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MEMOIRE 

POUR MESSIEURS 

■ • 

LES PLENIPOTENTIAIRES 

ASSEMBLEZ 

A SOI S SONS, 

Dam lequel on fait 'voir combien ejlp'ê' 
judicUble â tEgUfe & àux~Etats la 
Société des F ères JESUITES. 



Jufte idée que l'on doit fe former 
des Pères Jéfuites. 

Importance & Jujet de ce Mémoire. Motifs qui 
Font fait entt éprendre. But que l'on ?y profojè. 

E Mémoire qu'on prend k liberté de 
préfenter à Meffieurs les Plénipoten- 
tiaires , eft fur une matière très im- 
portante par rapport au bien public 
de toute la Chrétienté. Le zèle très- 
pur qui anime Leurs Excellences pour les intérêts* 
de rÉglife&pour la tranquillité de Royaume 
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naître la penfée àl'Auteur du premier Mémoire * , 
de leur reprefenter le befoin préfent & preflànt de 
la tenue cr un Concile Général , remède néceflàire 
félon la do&rine de nos Pères aux grands maux de 
l'Eglife y qui font auffi par une confequence nécef- 
faire . ceux de l'Etat. Pour r oit- on fedifpcnfer dans 
une conjoncture fi favorable d'interefler auffi la 
Religion de ces Seigneurs > fur an fujet qui mérite 
certainement leur attention , & qui occuperok le 
premier celle du Concile v ? 

C'eft far le perfonoage que fait dans le monde 
depuis prés de deux fieclcs une puiflante Société 
de Réguliers , reptodue dans tout l'Univers j for 
la part qu'ont les Jéfuites à tous les grands évene- 
mens 3 toit en matière de Religion , foit dans les 
affaires politiques ; fur les reflbrts fecrets qui font 
mouvoir ce grand corps d'hommes > aftifs > entré- 
prenants , ardens pour la gloire & l'agrandiflement 
dç leur Compagnie % empreffez à fe charger éc 
tout, 6c du Ipirituel §t dû temporel *fur les mou- 
▼etriëtis & les troubles dont ils font la caufe , tant 
par les conteftations qu'ils excitent dans l'Eglife , 
que par les intrigues fecretes qu'ils trament dans 
les Cours des Princes, & dans les Familles des 
particuliers. 

Il n'eft point du tout indiffèrent que les Puif- 
lances connoiflent à fond des hommes d'une e(pe- 
ce toute particulière , qu'elles voyent avec êton- 
nemftit ^accroître avec un fuccès prodigieux*, 
qu'elles font même forcées de ménager & de re- 
douter, çxpofées tous les jours à quelque fcênc 
- . . , non- 

* H a paru im premier Mémoire iur le filcnee de la 
plôpart des Eglifcs Catholiques dans, faffiwre de h Con- 
XhtotàùvV&wkm f «*ta*BC juge pas é&kmeat iote^ 
~ ni <unr 

#v • * "t * 
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lïouYcIIe dç 1* part de ces hommes inquiets, oudtr 
moins à leur figet. - "".»""" 

Si la matière ëtoft toute neuve pour ceux à qui 
Ton a l'honneur de parler , il ferok a craindre que 
ce début ne fut pris pour l'exorde d'une déclama- 
tioo téméraire & calomnieufe; mais il y a long- 
tems qu'on parle des Jéfuites dans le monde , & 
les. ftits parlent d'eux-mêmes. Toutes les Nations 
de l'Univers en font les témoins : Un Royaume 
en a vu une partie , un autre en a vu une autre j 
en forte que pour en avoir une hiftoire complète, 
il n'y auroit qu'à coniuker tous les Peuples les uns 
après les autres, & raproeher leurs differens té- 
moignages. » 

Au refte , on fe fent en état de protefter devant 
Dieu que ce rfeft point par paffion qu'on a en- 
trepris cet Ecrit i que l'animofisé, ni le fiel, n'au- 
ront point de part à l'exécution. L'amour du bien 
public en eft frunique motif; on elpere ne point 
s'écarter, ni du pr^na^nHpeQrdont on eft pé- 
nétré pour les Perfonnes à qui on a Fhonneur de . 
parler, ni des loix facrées de k charité chrétien- 
ne , jointe à la liberté évangelique , ni des égards 
que méritent ceux dont on le plaint 8c en qui oo 
rçfpe&era toujours la qualité de Frères en J. C. la 
dignité de Prêtres , les mérites perfonneb de quel- 
ques-uns d'entre tux> à qui il ne manque que de 
n'avoir point ce qu'on apelle le pèche originel de U 
Société. On verra dans cet Ecrit que ce péché 
originel eft un efprit de domination , qui ne tend 
à rien moins qu'à une efpece de Monarchie mû.- 
vcrfclle dans FEglife Se dans L'Etat.. 
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Premier Trait qui caraftérife la Seciet/.. 
Elle veut régler tout l'Univers ejr do- 
mi/ter dans les Cours des f rinces. 

s 

* 

LE premier tr^it qui caradterife la Société 
c'elt qu'il ne fe fait rien de confiderable dans 
le monde ou pour le fpirituel , ou pour le civil , 
ou'on n'y trouve prefque toujours les Jéfuites. Ils 
font de toutes les refolutions de la Cour de Ro- 
me, de toutes les négociations des Princes, de 
toutes les Alliances, de la diftribution de tous lès 
poftes. Us entrent dans toutes les conteftations , 
dans tous les accommodemens , dans tous les pro- 
jets. C'en eft déjà allez pour jetter dans le foup- 
çon fur leur compte. Car que penfer d'une Com- 
pagnie nombreufe de Prêtres Religieux qui 
Cielent de régler tout FUnivers ?• » 

M- 

Crédit étonnant que fe font acquis les Jéfuites- 
dans toutes les Cours des Prhues. 

< Gn fçait quel rang ils tiennent dans les agitations 
préfentes de l'Eglife ; quels mouvemens ils fe don- 
nent à Rome, ce qu'ils font «n France & ailleurs; 
quelle part ils ont eu à la naiflance de cette grande 
affaire : On* n'a point encore oublié jufqoà quel 
point l'Elpagne & la France fe font vûes il y a 
quelques armées, dépendantes de lk volbnté d'un 
Jéfuite , * foit pour la conclufion de la paix entre 
les dfeux Couronnes , fous les conditions expreflè- 
znent ftipulécs que le Roy de France prendroit un 

Jé- 

* Le P. d'Aubcnton , alors Coafeflcur du Ray dEfr 

pagne, 
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Jéfuite pour Confcfleur, foit pour la confondra- 
tion f du mariage du>feu Roy Louis L laquelle 
n'eut lieu (^u'à Ta mort du ïéfuite négociateur , 
après avoir été ftfpendue pendant l'efpace de deux 
ans entiers. Sans parler de la démarche plus ré- 
cente du P. Lallemant, qui entréprend le voyage . 
de Madrid, pourfe faire entremeteur entre la Cour 
d'Efoagne & la Reine douairière , veuve de Louis L 
Perfonne n'ignore la place qu'occupent les RR; 
PP. à la Cour de TArchiduchefife , Gouvernante 
des Pays-Bas : Les affeires de l'Empereur à Rome 
font entre les mains d'un Jéfuite Cardinal : La 
Cour de l'Empereur de la Chine a vu des Jéfui- 
tes parmi fes Mandarins y Se tout récemment un 
Pcre MouraoChef delaconfoiration du neuvième 
Regulus contre le dernier Empereur : Si on en 
croit la nouvelle relation de la révolution dePerfej 
le Jéfuite Prafinski étoit ami & confident de l'Ufur- 
pateur Mir- Vein , & du Grand General de fes Ar- 
mées : Ce fut auffi de la main d'un JeTuite que l'Evo- 
que de Baby lone , aujourd'hui refidant en Hollande , 
reçut en Perfe l'interdit étonnant que la Cour de 
Rome lui fit fignifier à Ion arrivée dans Ion Dio- 
céfe de Babylone: Le Jéfuite Emanuel Figuerado 
vient d'arriver en Portugal en qualité d' Ambassa- 
deur du Grand-Mogol : Dans la Cour de Fraiïce, 
ces Pères ne font-Us pas en poflèffiqn de difpofer di- 
rectement » de la plupart des emplois Ecclefiafti- 
ques & Séculiers? Pour les autres Cours, ceux 
qui y refident , fçavent ce qpi en eft. Il y a quel- 
ques années que quelques perfonnes bien-intention- 
nées firent quelques avances d'un coté pour la 
réunion del'Eglîfe Anglicane j de Fàùtrepôur celle 
des Mofeovftes ; à * peiné : àvôît-on commencé, 
qu'on fç vjit ^ufli-tôt. traverfé par d^s Jéfuites. 

A 4. '* . • §. II. 

«fc Gazettes de Ftancc 
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Cmbkn tl crédit a été Je tout tms préju- 
diciable aux Tuiflances. 

Ce procède n'eft pas nouveau > il eft auffi m~ 
cicn que k Société. La femeufe entréprife de 
Philippe II. far l'Angleterre en 1588. étctt fugge- 
rée & animée par les Jéfiiites. Elle ne fit point 
d'honneur à fes principaux Agens. La flotte de 



de fe repentir 
de n'avoir pas fuivi les conièils * que lui avoit don- 
né en 1571. le célèbre Aria^Montanus , de ne 
point fbuffrir que les Jéfiiites entraffent dans It 
Çouvernement des affitires. Tant que la Francé fe 
iouviendra avec douleur des dé&ftres de la Ligue , 
& des excès des Ligueurs, elle fe fouviendra aufli 
d'avoir vu un Jéfirite f à la tête des Seize. Dès 
1626. les Polonois fuient obligez de faire fermer 
les portes du Collège des Jéfiiites à Crac o vie , afin 
d'arrêter fes mouvemens que la Compagnie exei- 



tion. L'interdit de la République de Venife , fi 
fameux dans THiftoire , Peft for tout par les intri^ 
mes & les menées des Jéfoites Ce fut pour 
ks punir y non pas de l'obfervation de Tinterdit ? 

■ ..r . mais 

* Lettre d*Arias-Montanas à Philippe II. en xfft\ 
réimprimée en i6<yi. On peut voir anfli le jugement 
que porte des Jéfiiites, cette flluftre perfonnage dans 
les Préliminaires de 1a Bible Royale d J Anvers: Corn» 
n*nt. de vtrid M.pi.feriprim. 
* t II Ce nommok Odo Pigenit. Les Jéfuites con- 
viennent dû fait d#ns leur reponfe au plaidoyer de M. 
Arnauld pag.' 19,1. t% r "w»> 

. .** Hiftorre-du différend dé PaufV. 8c de laRépù^ 
bUquft de Veniic, imprimée en 1625% p?g. ijo.Sc 15-3. 
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mais de ces manœuvres tendantes à foulever Je 
peuple, que le Sénat fit une loi finguliere , par la- 
quelle il fe lioit volontairement les mains à perpé- 
tuité, pour ne jamais fouf&ir de Jéfuite dans 
l'Etat. Yà-t-iirien de comparable à la domina- 
tion que ces Pères ont voulu exercer il y a près de 
cent ans fur les Catholiques d'Angleterre , jufiju'à 
ne vouloir point reconnoître les Evêques envoyez 

fu: le Pape , pour gouverner eux feuls toute cette 
glife , fous le nom & l'autorité * d'un Arçhiprê- 
tre ? Un d'entre eux f s'avife de décider dans un 
Ecrit imprimé , que fi un jour l'Eglife Anglicane 
revenoit au fein de l'Eglife Catholique, il feudroir 
que le Pape ne fe mêlât point de l'arrangement 
des biens Ecclefiaftiques d'Angleterre pendant les 
premières années, & que l'on s'en raportât à la 
prudence de £bpt hommes fa&?s> qu'il vouloitqu'ot* 
prît chez les Jéfuitçs. Quel defpotifme que qelui 
des RR. Pères dans les Nîifliôns d'Orkol,, fur 
tout dans" celles "de la Chine itrw veulent 
fouffrir avec eux , autant qu'ils peuvent , aucun aû- 
tre Mifîîojinaire Séculier ou Régulier , & emplo- 
yent pour y reuffir tous les moyens imaginables 3 
même tes ptaviofeœl 

Ytemier moyen iwt Çc fervent les Jéfuites pûut t , 
^accréditer aufrû des Pri&ces é* ks dotai- ' , 
' ner: La drre3io* de leurs confeiences. t 

rtaa Jefokes; os* deux mixte facilitez de fefa- 
tisftire dans la demangeailon qu'ils ont de fe mêler 
de tout , ptiacçafement dans les :affeires pubii-* 

ques. 

- * Lettre joo & i68*<à* C*t* dfOflÛt. r 

f l^.P-; PctfiHÛQd^jfo^ttnage^ 
»€ de l'Angleterre, — - 
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ques. La premier© 'c'eft la poflèflion où ils font de 
confefler tous les Souverains , de diriger tous les 
Grands. La voye eft fiire pour connoitre les plu* 
fecrets intérêts des Couronnes, pour infinuer 
adroitement » leurs vues , pour faire échouer des 
cntreprifès. En effet cette fituation les rend com- 
me Speétateurs de tout l'Univers ; & il en eft 
d'eux comme de ceux qui regardent jouer , & qui 
voyent bien mieux le jeu , que les joueurs eux- 
mêmes. 

Indépendamment de la Confeffion , & de la 
connoiiïànce de bien des ebofes qui peut venir par 
cette voye , k fituation toute feule d'un Jéfuite re- 
ndant au milieu d'une Cour , en vertu de fon titre 
de ConfefTeur du Prince, forme un ppfte bien 
avantageux à la Société. Que le P. Cônfeflèur 
n'y foit , fi l'on veut , que comme un perfonna- 
ge muet , il n'importe : JQ y eft toujours fpeda- 
teur, il a les yeux ouverts, on peut fupofer qirtl 
n'y eft pas oifif. 

§^IV. 

Second moyen. Affectation à la Societf. 

Une autre chofe qui féconde encore merveiî- 
leufement l'dbrit entreprenant de ces Pères , c'eft 
TAflociation de plufieurs perfonnes feculieres à leur 
Compagnie , qu on appelle Jéfuites in voto , * & 
qui font en cette qualité bons ferviteurs de la So- 
ciété, foit par les raports fidèles qu'ils font de tout 
ce -qu'ils fçavent, foit en apuyant chacun dansleurs 
emplois les vûes de la Compagnie. Il n'eft pas 
neceflàirc de faire remarquer que c'eft le moyen- 

que 

* On a vu, les Jéfuites étendre ces fortes d'aflbcîa- 
Hons juiqu'aux Princes mêmes, Louis XIV. en eft 
un eelcbrc exemple, \;\ '. T .\ < 
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ries Puiffances (oient expofées à avoir auprès 
foi des -Traîtres, d'autant plus dangereux, 
qu'ils feront ce métier par confeience: Mais ce 
qu'on ne jpeut Ce difpenfer d'obferver , c'eft que 
depuis J. (J. on n'avoit jamais vu dans une com- 



chrétienne j une fi violente paffion pdur l'intri- 
gue , & le maniment des affaires publiques , une 
ambition fi demefurée d'avoir part à tout. Que 
ce foit à bonne intention , & pour la plus grande 
gloire de Dieu, c'eft de quoi on îaiffera le jugement 
•aux Puiffances qui y font intereffées. Ceft auffi 
à elles à examiner fi le repos des Etats 6c le bon 
Gouvernement n'en fauffrent point. i 



Second Trait qui carattérife la Société, Elle 
veut gouverner les Familles y conduire les 

* Communauté* y lesUniverfitez» les Sémi- 
naires y les Collèges , &c. étendre fa domi- 

. ., nation & fin empire fur tous les Etats& 

. toutes Us Conditions* . 

À Pre's les grandes affaires de la Politique , la 
Société deicend dans le détail de toutes les affai- 
res particulières. Ceft la fuite de fon penchant natu- 
rel qui l'emporte à embraffer tout : Ambitionner 
l'éducation de toute la jeuneffe des Royaumes ; 
concentrer en foi toute l'inftru&ion ; fe fiufir de la 
dire&ion de toutes les confeiénees ; pénétrer par 
ce moyen dans tous les fecrets des Familles ; s'in- 
gerer dans la conduite de tous les Séminaires , 

ë>ur former tous les Ecclefiaftiques de. tous les 
iocéfes; fc rendre maîtres de tous les Etats, & 
de toutes tes Conditions , par des Atlbciations, 

Cou- 



t 12 3 

Congrégations, Confréries, c'eft un fécond ca- 
ractère fpécifiquc de la focieté , & une féconde 
preuve de Telprit de domination qui la poflfede. 
j£h ! qui ne fent ce qu'il y a à craindre en bonne 
politique, d'une entreprife qui n'feft rien moins 
qu'un vrai monopole en ce genre , auffi étendue 
que toute la terre? 

§. L 

Premier moyen dont fe fervent les Jéfkites 
four établir cette domination unïverfeUe : J 
La diretition des confeiences. 

Il cft notoire que les Jéfuites veulent cfcrifoflfer 
tout le monde : hommes, femmes, magiftrats, 
officiers , grands fcigneurs> clames de condition , 
rien n'eft excepté, fi ce n'eft le menu peuple 
qu'ils tie font ftos fi empreflèx de conduire parle 
Confeffional. Qui les empêche après cel* d'avoir 
la connoiflànce de l'intérieur de toutes les Famil- 
les, & d'én faire ufage pour y di&ofer de tout fé- 
lon les vues de la Société? ^ • 
- La République de Venife fa a fupris autre- 
fois tenant regitre des Confcflîons des perfonnes 
de qualité : & il faut avouer que ni leurs auteuçs , 
ni même leurs conftitutions , ne font pas fofrtief- 
ferrez fur l'uiâge qu'on peut faire des conribif- 
fances acquifes par la voye de la Confeffion.* 

Des Magiftrats qui auront donné toute leur con- 
fiance à leur Confeffeur Jéfuite, comtae trda eft 
tout naturel, font déjà tout difoofez à recevoir les 
imprefiions qu'il lui plaira de leur donner, à fui- 
vre fes avis, à épouter les intérêts de fôn Corps, 
à prendre pour règle prefquc fans le fçavoir les 
maximes de la Société. De' la même manière y 
des Dames de qualité feront expolées -à faire 
aveuglement la voloaté du Dire&eur, ôcàapuyer 

de 
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<ïe tout leur crédit en toute occafion les entrépri- 
fes de la nombreufe Compagnie. On demande 
fi cela eft fans danger pour le bien public , & pour 
celui des particuliers, fur tout fi l'on fait rcfle> 
xion, que le miniftere de la dire&ion ne fe borne 
pas à donner entrée aux Dire&eurs Jéfuites dans 
les Familles , feulement pour l'exercice a&uel des 
fonctions du Confeflional, mais que c'eft une 
porte ouverte, & aux Directeurs & à leurs Con- 
frères, pour fréquenter les maifons en tout tems > 
& autant que Foccafion le demande ? 

1 S-n. 

Second moyen. Congrégations , AJJociations > 
Confréries pur toutes fortes d'états > 
d'âges & de conditions. 

Autre moyen de domination , Pétabliflement de» 
Congrégations par tout où il y a des maifons de 
Jéfuites. Ils ont de ces Congrégations à tout 
étage, pour les Meilleurs, jjoi^ tes Écoliers, pour 
les Artifans, pour les DomefHques. Quand les 
inftru&ions qu'on y feit, feroient aufli propres à 
former de vrais chrétiens, & de bonsfujets, 
qu'elles font , comme on le verra plus bas , 
(ufpe&es pour Pun & pour l'autre, il demeure 
toujours confiant que la Société a un fyftême fuivi 
d'attirer tout à foi. Les indulgences * exorbitan- 
tes dont les Congréganiftes s'en retournent char- 
gez à chaque fête , ne contribuent pas peu à ga- 
gner les cœurs crédules. Ajoutez aux Congré- 
gations établies dans toutes les maifons des Jéfui- 
tes les AfTociations érigées pour des foldats dans- 

B leur* 

* Compendium Privilegiomm ; Yerbo fodalitas y 
tom. 9. Conftttut* Calendrier du Livre de prières à iV 
ûge des Congrégations, . 
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leurs quartiers, telles qu'on en vit fe former en 
Flandres il y a quelques années , mais qui furent 
bientôt fagement fuprimées par des Ordres fupe- 
rieurs : Les confréries telles que celles f de Gè- 
nes au commencement du fiecle paûë , dans la- 
quelle tous les confrères s'engageoient par l'a&e de 
leur réception , à ne donner leurs fuffrages pour 
les charges de la République , qu'à d'autres con- 
frères , membres de la même Confraternité. 

§. ni. ' ' i 

Troifiéme moyen. La direiïion des Séminaires. 

< 

Le Clergé fêculier entre tout entier dans le fyftê- 
me. Ce font les Séminaires qui en fourniflent le 
moyen. Combien de ces Maifons n'ont-ils point 
tout; les unes dès le premier établiflèment , 
autres par la conceffion des Evêques leurs créa- 
tures, d'autres par des ufurpations violentes, & 
par l'expulfion des poflèflèurs légitimes. C'eft là 
qu'ils font maîtres de former à leur façon l'efprit , 
le cœur, les fentimens, lesmœursj la doârine, 
les manières , les inclinations des élevés qu'ils con- 
duilent , & qui doivent enfuite conduire les peu- 
ples. En effet les règlements de la Société leur 
deffendent de fe charger des Séminaires , où les 
Evêques ne les laifferoient pas maîtres abfolus du 
Gouvernement; cela eft dit dans le Canon 13. de 
la féconde Affemblée générale. En fuivantee 
plan , il eft impoflible que rien leur échape : En 
conduifânt tous les Conducteurs , il s'enfuit qu'il 
conduiront tout le monde. C'eft-là le but de leur 
fyftême; & s'ils l'exercent en entier, leur Monar- 
chie fera univerfelle. §. IV. 

f La Martdiere dans fon plaidoyer pag.90. Lesjé- 
fuites ne répondent rien à ce fitit dans le plaidoyer de 
Moiithclon leur Avocat. 
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§•1 . 

Quatrième moyen» U éducation dé la jeuneffe. j 
Combien il eft dangereux pour un Etat que \ 
f* s Jéf Uiî€S en fiiettt chargez. ... 

L'article des Univerfitez eft le plus important 
de tous. Autant que ces Compagnies font utiles à . 
TEtat , pour prévenir les effets funeftes de l'igno- 
rance par l'émulation des études 3 & pour main- 
tenir à perpétuité les anciennes maximes de la na- 
tion , par le choix des Maîtres fidèles à leur Pa- 
trie, autant elles feroient préjudiciables 3 ii .elles fe 
trouvoient dépouillées de ces deux avantages , en 
paflànt par les mains d'une feule > & unique Com- 
pagnie y qui n'eft affe&ionnée par fà conftitution 
aux intérêts d'aucun Royaume } & qui ruineroit 
toute émulation par Fexclufion , ou totale , ou en • 
partie de tout autre fuppôt , que ceux qui feroienc 
Membres de cette Société. Il ne tienLpoint aux 
Jéfuites que ce malheurlâ^nve. La preuve en 
eft aufli ancienne que leur établififèment. 

D'abord les Bulles fans nombrp qu'ils ont obte* 
nues des Papes , dès les premières années de leur 
création, & qui atteftent l'intention de ceux qui 
les ont follicitées , leur permettent d'enfeigner tou- 
tes les * feiences , depuis les plus baffes jufqu'aux 
plus hautes, au milieu même des Univerfitez* qui 
étoient déjà en poffeffion de les enfeigner : Dje 
plus de donner chez eux les degrez f Academir 
ques à leurs étudians, dans les endroits mêmes où * 
il y a des Univerfitez établies. C'étoit le moyen 

B 2 de 

* Bulle de Pie V . 1 57 1 . Bulle de Grégoire XIII . 1 57 8, 
-f Bulle de Jules III. tff*. de Pie IV. 15-61. Com- 

pend. Privil. Vcrbo gradus n. 1.1.3.4.5-. V evbo jihoU 

n. z. 3.4. Conft. p. f4 ; . 
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de faire diverfion d'écoliers, de décrediter & de 
faire tomber peu à peu les Univerfitez. Aufli 
quelle vivacité pour établir leurs Collèges par tout ! 
Quel acharnement pour entrer dans les Villes qui 
les refufoient ! La Ville * de Troyes en Cham- 
pagne a fou ten u trois aflauts des plus violents , à 
trois reprifes différentes, en vingt années de 
iems. 

§. v. 

Cinquième moyen. Entreprife des Jé fuit es 
pour entrer dans tes Univerfitez. 

Ce n'eft pas tout : ils fe font propofez, de for- 
mer même à eux feuls des Univerhtez. Leurs 
Conftitutions en preferivent par avance t les re- 
glcmens: La raifon qu'aportent les Bulles des Papes 
pour juftifier cette création d'Univerfitez Jéfuiti- 
eues , c'elt qu'il n*eft point à propôs^u'on prenne 
des degrez dans celles qui fubfiftent hors de la Socié- 
té , à caufe des devoirs , & des fermens qu'elles 
exigent : Non expedit promoveri*-^ in Univerfitati- 
bus pr opter ob/igationés <& juramenta.. Matière de 
reflexion pour ceux qui fçavent que ces fermens 
ufitez dans les Univerfitez , & qui pourraient 
embaraflèr un Jéfuite, fe reduifent à la fidélité que 
les fujets doivent au Prince, ou à leur patrie; & 
au refpeft que les fuppôts doivent porter au Re- 
lieur, l^es Jéfuites ont eu grand foin de fuivre 
en cela leurs Conftitutions **. Quel bruit n'a pas 
fait autrefois dans le Royaume la tentative qu'ils 

•« ont 

* La première attaque en 1604.1a féconde itfu. la 
troifîéme en 1614. 

t Cçnftir. to. 2.. part. 4. c. 11. 12.17. 
*. t ByUe de Pie IV. 15-61. 

** Arjêt du grand Confeil 19* Sept. %6i^ 
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ont faite d'ériger une Univerfité à Angoulême , ( * ) 
& une autre à Tournon. Les Lettres patentes de 
ceUe-ci furprifes à la bonté du Roy, furent por- 
tées jufqu'à fix Parlemens , qui réfutèrent tous de 
les enregiftrer. Pareilles tentatives ont été fai- 
tes ( b ) pour le Collège de la Flèche , &c. 

Mais cette première voye n'ayant pas réuffi, 
comme ils le fouhaitoient , ils fe font réduits à 
entrer eux-mêmes dans les Univerfitez. Ils s'y 
font fait aggréger par force , ou par adreffe ; non 
pas tant pour en fuivre les loix , que pour y don- 
ner eux-mêmes la loi : leur prétendue aggrégation 
à TUniverfité ( c ) de Reims en 1609. etoit faite 
à cette condition, que le Re&eur n'aurait pas 
droit de vifiter leurs Collèges , & que s'il venoit 
dans les chflès on l'y recevroit par honneur , mais 
fans aucun adte d'inipedion , & de juridiction de 
fa part, titra tamen injpeBionem , <êr cenjuratn r 
honoris caufa. Àutre^xonditiûl^ fti- 
pulée , faut cependant toutes lesloix & les pri- 
vilèges de leur InfHtut/ 

~ ; VI. ' 

Etrange projet des Jéfuites de faire entrer les 
Vniverjitez dans leur Société. Conférence 
danger eu fe d'une telle 

Enfin qu'on life leurs Conftitutions , on y verra 
les chofes portées bien plus loin». 11 ne s'agit pas 

:•/>'. i:n *v B 3. leur* 

( a ) Arrêt du Cbnfcil privé 2.7, Septembre 1624,* 
H fe trouve à la fin de la deffenfe des Univerfitez.. 

( if ) Cette Univerfité devoit avoir des facultez de 
Droit , 8c de Médecine., La fondation , 1^ donation de 
ce Collège faite par le Roy, eft de 31000a, 

( c ) Décret de l'Univeriit-e de Reims if\ Q6boK 
1609, Dans br deffenfe des Univerfitcz p. 40. 44. 
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feulement d'entrer dans les Univerfitra , mais de 
faire entrer chez eux: les Univerfitez ; non feule- 
ment de s'y rendre maîtres en ne fe foumettant 
pas aux loix , mais de les envahir pour les régir 
abfolument fuivant ( d } les règles de la Société : 
Adimttenda Collegia , ut juxta Covflitutiones m 
ûmnino utatur Soâetat. ( c ) Et <ptod de Collegiis 
dicitur ^ de XJn'rverfitattbus diftum inteltigatur. Ce 
projet fi inoui fait même le titre d'un Chapitre ex- 
près dans ( / ) les Conftitutions. L'entreprife a 
été tentée plus d'une fois, & roalheureulèment 
exécutée en plufieurs endroits. Dès les premiers 
tems l'Allemagne s'en eft vu enlever une fameu- 
fe ( g ) à Diltingen. Quelle étrange Société, oui 
prétend ne point entrer dans les Corps qu'elle 
trouve établis avant elle, mais faire venir ces 
Corps, & les amener dans fon fiaa! U ne lui 
manquerait plus que de prétendre n'être pas dans 
la République , & de vouloir que la République 
fût dans elle. 

On s'eft plus étendu fur ce fait desi Univerfi- 
tez , & fur l'ambition des Jéfuites à cet égard >. 
parce que c'eft un point de la dernière importan- 
ce. Un célèbre Magiftrat a fort bien remarqué, . 
que comme FEtat fubfifte par deux fortes de for- 
ces , les armes , & les lettres - y les Jéfuites qui n'ont 
pû s'emparer de la prémiere, veulent envahir la 
féconde, & fe rendre maîtres de la clef de la 
fcience. Les enfans former, par leurs mains, ne 
^auront que ce qu'ils leur auront apris , & for- 
meront dans & fuite des fujets^ & des citoyens ^ 

tous 

* ( d y Cbtïft. p. 4. c. 1. n. r*. 
( -e ) Conft. p. 9. c. 3. n. 4. 
if- Conft. p. 4. c. 11. 

( g ) Le P. Jauvenci hift p, 306. $07.. : 
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tous dévouez, à leurs maximes ; & en attendant i 
ce font comme autant d'otages de la nation , que 
la Société retient pour "mieux s'attirer de l'autorité. 

Troifîéme Trait qui caràftérife la Société. J>e- 
Jir immenfede s'agrandir \& de s'enrichir. 

LA paflion violente de la Société pour s'agran- 
dir, pour pulluler & pour s'enrichir, forme 
un troifîéme grief, & une nouvelle preuve de cet 
efprit de domination qui eft fon vrai cara&ere. 
L hiftoire de la Société n'eft pour ainfi dire qu'une 
chronologie . des*établiflcmens fans, nombre qu'elle 
a fait dans toutes les parties du monde j un cata- 
logue des Bulles qui leur attribuent des privilèges 
immenfesj des lettres de cachet pour obliger les 
Villes à les recevoir & à les dotter, de brevets 
pour des réunions de Bénéfices. 

§. L 

Fécondité frodtgîeufe^^JBpfè^aTrre dfîa Société 

Où ces Pères ne font-ils point? Où n'ont-iii 
! point tenté de fe placer ? Tantôt c'eft Collège , tantôt • 
c'eft Maifon Profeflè,. tantôt Noviciat , tantôt HoA 
pice , tantôt Séminaire , quelquefois c'eft de deux ou 
trois façons tout enfemble dans le mêmelieu. En Es- 
pagne , en Italie , en Allemagne , en France , dans les 
Tats-Bas,en Amériaue, en Afie, en Afrique , aux 
Inaes, à la Chine, dans les pays Proteftans comme 
chez les Catholiques, en Angleterre, en Irlande, 
dans les Etats de Hollande, &c. ils font entrer, par 
tout. Quelle prodigieufe (a) fécondité i Qy'on 

* B 4 juge 

(a^ Le Pere Jouvencx p.967. fait le calcul des Mai- 
ions de la Société pour l'an 1 7 1 o . tel qui fuit. 24. Mailbns 
de Profès, 5*9. Maifons de Probation. 34.0. Refidences- 
t> 12. Collèges. 200; Miifxoas. 157, Séminaires &Fen- 
fions. 19998. Jéfuites». ï • , j . . 
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juge du refte du monde par ta France, les fron- 
tières du Royaume font toutes gardées par des 
Maifons, & Collèges de la Société; dans l'intérieur 
du Royaume elle a plus de 80. Collèges, & 150. 
Maifons. 

§. M 

Moyens employez far les Jé fuites four ? étendre é* 
Je multifîèer : Les menaces , la force , la furprife. 

• m 

Qu'on ne s'imagine pas que cette propagation 
fe foit faite (ans effort ae la part: des Jéfuites 3 & 
par un effet naturel de cette bonne odeur 1 dé 
J. C. qui gagne les coeurs. I/hiftoire nous ap- 
prend ( b ) comment le bon Roy Henri IV. a été 
forcé de les rappelïer ; combien de tems ife ont 
traverfé la reconciliation (c) des Vénitiens avec 
le Pape , parce que leur rapel n'étoit pas un des 
Articles du Concordat; comment les Etats de 
Hollande n'ont pu empêcher qu'ils ne demeurât 
'fent dans la République ; par quels môuveméns , 
par quelles agitations ils lè font fait entrée dans 
tant de lieux diffèrens , gagnant partie par mena- 
ce y partie par furprife, & partie par promefle, 
tantôt un Evêque, tantôt un Habitant, ou un 
Officier de Ville , tantôt un'Re&eur d'Univerfite, 
tantôt une aflcmblée du Clergé > tantôt un Magi- 
ftrat dans un Parlement. 

(b) Le Pere Jouvenci p. 70. en parlant d'Henry IV. 
dit , Cmfultius judicavh illos habere obfequentes & ami- 
vos y qukm infenfos, ce guifignifieenbonfrançois, qu'il 
avoit lieu de tout craindre de ta Société, s-'il ne lui ae- 
cordoit pas fà prote&ion. 

( c t Hiftoire du «tfffercad de Paul V. 8c de la Ré- 
plique de Vénife , pag. 107. 108.462 .465, 464.460. 
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Second moyen, lllujîons & furprifes que font 
les Jéfuites aux jeunes gens de leurs Collège*^ 
qu 'ils débauchent pour la Société. 

Pour peupler tant de pays il feut des fujets.' 
Aufli l'attention de la Société eft infinie pour four- 
nir les Maifons, & pour attirer à foi la Jeuneflè. 
(a) Les premières Bulles fixent le nombre des 
iupôts de la Compagnie: (b) Les fuivantcs lèvent 
la fixation, dans la vue, dit-on, qu'elle puiflfe 
avoir dans la fuite plus d'Etudians Scholares. Il eft 
venu enfuite d'autres Bulles (c) qui ordonnent 
que ces Etudians feront choifis, tels qu'on puiflè 
elperer qu'ils mériteront d'être Jéfuites. Voilà le 
penchant dominant pour la propagation que la So- 
ciété a aporté en naiflant. Elle l'a parfaitement 
liiivi à la faveur des Golleges qui lui procurent 
la facilité de débaucher tous les jeunes gens qui lui 
conviennent, (d) — 

Avidité des Jéfuites pour s'enrichir. Moyens 
qifils mettent en œuvre pour y réuj/tr. 

Les Jéfuites ne font pas feulement envieux d'à- 
voir des fujets : leur avidité pour les grapds biens 

eft 

(a ) La Bulle de Paul III. 15*40. fixe le nombre des 
Jéfuites à 60. Elle eft dans les Conftitut.tom. i.pag. 16, 

(6) Bulle de Paul III. 15-43. ibid. ' 

(c) Bulle de Jules III. 15-5-0. 

( d) M. la Marteliere leur feit ce reproche dans fba 
plaidoyer pag. 20. 22. 28. Les Jéfuites dans le plaidoyer 
de Monthelon p. 112. 117. s'en tirent mal. Leurrépon- 
fe eft , que la vocation à l'état religieux ne dépend pas 
des hommes, &"qu'ainfi on a tort d'aceufer les Jénii- 
tes d'attirer les jeunes gens chez eui» La coafequence 
n'eft pas certainement évidente. 
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eft connue , depuis autant de tems qu'on les con- 
noît dans le monde. Les oppofuions perpétuelles 
de tant de fages Magiftrats, de tant de ParWiens, 
d'Evéques , d'Univerfitez > de Corps de Ville à 
l'établillement, ou au rapel des Jéfuites, étoient 
toujours fondées en partie fur leur cupidité vifible- 
jnent marquée. L'expérience n'a que tropjuftifié 
le préjugé : la Société rfeft enrichie & continue de 
h faire, foit en captant des héréditez (* ) Se fë 
fai&nt léguer des fuccefïions confiderables par des 
teftamens, dont tous les Parlemens retentiflènt ; 
fcit en fe faifant attribuer des droits fur le Sel , 
fur les Fraqc-Fiefs , fur les Amendes , fur les Pa- 

pegaux: 

(^) Sur le reproche que M. Arnauld dans fon plaiW 
doyer fait aux leiuite*, devoir capté des hérédités çon«* 
fidérables de pluiieurs perfonnages qu'il nommoit, §C 
ibggcié des Teftamcns qu'il citQit -, ces Pères dans las 
derfenies qu'ils produiiirent , ne fe justifièrent que foi* 
blement , diûnt entr'autres chqfcs que les Préiidens de 
S. André 6c Hennequin étoient des perfonnages graves 
& difci ers, qujtfavoicnt pu fe laifler furpreadre. Pu 
Boulai torn. 6. p. 888. 

Dés Tan 15:60. le legs çpçfiderible de TEvêque de 
Ger mont , en fijveur des Jéfuites fit éclat au Parlement * 
k fut reietti par Meflieurs les Gens du Roi. ïl fallut 
céder enfin. On adjugea aux Jéfuites la moitié du legs 
dom,i]s achetèrent la pkee pji ijs m% bfci leur Collège 
à Paris. Tputes Jeurs autres Mgifons ou Collèges on* 
été érigez en vertu de Brevgtp qui 1<W permettent 
d'accepter tous les legs pour iw fond^iop, ou qui 
^utpriièm de* r#rt.içuliers Jéfiiites 4 recueillir lafuccet 
fion de kurs parenf. Il fut permis par un Brevet 
du if. May 1606. figné Lahpvi* au Pere Mayrat de 
Troyes , de recueillir T3 fueceiïionds fes parens julqu'à 
7fooo. livrçs Paieil ft^ve* du |e. M» 1699. pour k 
Pere RlUeupc Querf. 
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fWgaux: Des levées de deniers fur les Villes (a) 
des taxes fur tous les Bénéfices d'un (b) Diocéfe, 
comme on le peut voir dans Fhiftoire du dernier 
fiecle ; foit par des réunions innombrables d'Ab- 
bayes, (c.) de Bénéfices, de Prieurez: ce qu'il 
eft aiféde juftifier, ou par les réceptions (d) d'en- 

fans 

(a) Lettres patentes du 7. Janvier 1707. qui don- 
nient aux Jéfiiites de Rouen 6000. for. de rente à pren- 
dre fur les amandes : Brevet du 2. Juillet 1709. qui ac- 
corde au Collège de la Flèche lès droits de Papegaux 
de Bretagne. Autre brevet: du 28. Août 1604. <l u * 
tranfporte au Collège de là Flèche un legs de 1200. 
écus , fait par un habitant 'de Tours pour fonder un 
Collège à Tours. 

(A J Lettres patentes du 1606. figné 

Lamenie qui permet une impofîtion de 12000. liv.fiir 
les Bénéfices du Diocéfe de Poitiers pour Pétabliflèment 
des Jéfuites à Poitiers, l'adreflêeft aux députez du Cler- 
gé. Lettres Patentes du 27. Novembre 1608. par lef- 
quelles le Roy fait d<HXJ&yÉ4fiûii^ 
Içvée de 2 fols poqr chacune mine de fel , quifevend- 
ès greniers de Provence, outre 6000. qu'il y acy-de- 
vant accordés. 

Lettres patentes du Décembre 1604. figné 

Ruze' par Icfquelles le Roy accorde aux Jéfiiites pour 
leur Collège de Moulins 4000. liv. de rente que leur 
feront les nabitans. '.•'>•. n 

1 ( c) Le détail feroit infini de toutes les réunions des 
Bénéfices faites aux Maifons des Jéfiiites : ce font des- 
faits notoires. - 

(d) Les Jéfuites confervent toujours la propriété de 
lturs biens pendant 4. lins , 8c au de-là même après les 
vœux fimples, autant de tems qu'il plaît au General. 
Conft. p. 3. c. n. 7 . Item Ccngreg. Gen. Canon. 17. ». jv 
Item Ordinationes Generalmm-c. un. 10. tom*S. Ilsfte 
peuvent pendant ce tems-là difpofcr de leurs biens en 
faveur de leurs parens, que de l'avis de 2. ou J.'per- 
fonnes pieufes 8c gavantes. Confl. f.^. ç. & 
examen ç. 4. n. 3 



içavantcs. Conjt.p.^. c. O» 
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fins de familles, qui aportent leurs biens avec eu* 9 
qui conservent après les vœux fimples le droit d'hé- 
riter, & de dllpofer toujours iuivant la volonté du 
General, & qui ne font faits Profés que dans un 
âge où il eft vrai-femblable quils n ont plus rien à 
recueillir j fpit en amorçant des perfonnes dévotes, 
à leur faire des donations , par laflurance flateufe 
d'avoir part à 480000. Méfies , oui fe difent cha- 
que année dans toute l'étendue de la Société, & 
d'avoir de plus tous les ans , à leur intention parti- 
culière, 100000. Rofaires, & 170000. Méfies, 
fuivant l'évaluation du P.Jouvenci: Centumfeptua- 
gtnta Sacrificiorum milita , & Coronatum B. Vrrginis 
centum mi/lia (a) (bit enfin en fe rendant Souve- 
rains dans de grands Pays ( b ) du nouveau Mon- 
de, où ils trouvent des tréfors, en faifant contre 
la defenfe de leurs Conftitutions ( c ) un commer- 
ce puiflàjnt dans les différentes parties du Mon- , 
de ( d ) où ils excitent la jaloufie des Nations com- 
merçantes , & en exerçant même des profeffions 
lucratives, comme TApoticairerie & la Médeci- 
ne, 

Us ont droit d'hériter 8c de fiiccedeï , même après 
les vœux fimples , jufqu'à ce qu'ils ayent fait les vœux 
publics de Profès. . , . 

Ceft ce oui eft confiant par leurs Bulles , & leurs 
Gonft. àuffi-bien que par les mémoires prefèntez au 
Conleil, il y: a quelques années par la Société, pour fe 
conferver ce droit ; Bulle de Greg.XIIL if8x. Bulle du 
même 15*84, Cmfi.p. 3, c. 1. ». 7. 

Le General eft maure de régler 8c de prolonger le 
temps de faire les vœux publics , qui ôtent aux Profès 
le droit de fucceder. Confl. p. f. n. 2, 3. 

(a) Jouvcnci Hift. p. 510. 311. 

(b) Paraguay. 

(c) Regulae procuratoris Collegii n. z. tom. 3. 
(4*) Dans les Indes & à la Chine. 
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ne , fuivant le poftvoir que les Papes leur en ont 
donné, avec affûrance de n« jamais encourir l'ir- 
régularité. ( a ) . 

* 'Réflexions naturelles qui naijfent de ces faits? >* 

Qu'il fbit permis de s'arrêter ici un moment J 
& de preflentir le jugement des Seigneurs que l'on 
a l'honneur d'avoir pour Arbitres de cette Caufe. 
Si la vénération due à leur cara&ere ne permet pas 
d'attendre une réponfe de leur bouche , l'évidence 
des faits nous répond de ce qu ils penfent. Il n'en 
eft pas un dans cette Augufte Affemblée qui ne dife 
au fond de fon coeur dans un fecret murmure : 
Quels hommes , grand Dieu l Prétendent-ils donc 
habiter feuls fur la Terre? Ou bien , eft-ce qu'ils 
ourdiflent une toile pour prendre toutes les Nations, 
& faire porter leur joug à toute la Terre ? 

.Quatrième T rait qui c gra tt er if e la S<£ 
acte. Amour aejoi ■* '■■ 

L 'Indign ation croîtra , à mefure qu'on 
entrera plus avant dans le cara&ere de la So- 
ciété. Voici de nouveaux reproches qu'on eft for- 
cé de lui faire avec la douleur la plus vive & la plus 
fmeere : C'eft fur fa conduite , fit manière d'agir, 
le^ moyens quelle met en œuvre pour s'accréditer & 
pour réuUIr dans fes entréprifes. Quatrième grief 
qui a plufieurs parties. 

- (*) Bulle de Grégoire XIII. 15*76. Fameufe Ap<v 
ticairerie des JéTuites à Lion, où Ton envoyé ache- 
ter des drogues de touf le Royaime, mraicac Faœ. 
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§. L 

Cet mont porte Us J4 fuît et î.àfe hufr 
eux-mêmes Jans mcjure. 

Se louer foi-même fens mefure , fe frire valoir 
par un air de avec 
excès le mérite de la Société , vanter perpétuelle- 
ment Ces fervices, fe donner pour Gens neceiîàires 
à TEglifc & à TEtat, ç'a toujours été un ligne 
©on équivoque d'orgueil & d'ambition , qu'il neft 
pas poffible de fc diffimuler dans les Jéfuites. 
Qu'on ouvre Thiftoire de la Société compofée par 
le P. Jouvenci, on eft révolté des éloges fades 
qu'ils fe donnent à eux-mêmes par fa bouche. Ce 
font tous des Aigles ^ des Hommes nés le csfque en 
the pour la deffenfe de l'Eglifê : Ce font y dit un 
Wtre Jéfuite, (a) les Reformateurs nés 4e tous les 
Ordres. Il n'y a pas de quoi s'en étonner après 
que le Jéfuite Marini ( b ) dans un Ouvrage nou- 
vellement imprimé à Rome, a la hardiefle de les 
mettre tous > ou prefque tous , au rang des Elus , 
fur une révélation qu'il prétend avoir été frite à S. 
François de Borgia. 

Qu'on entende prier leurs Novices j les pauvres 
enfens abufés par leurs Maîtres, font accoutumez 

à 

f*) Le Jéfuite Olorius, difeours fur la mort de 
S. Ignace. 

. (?) Le P. Marini, confcffeur de Louis I.Royd'Ef- 
pagne dans fbn Ouvrage en 3. vol. in fol. intitulé 
Theologia Spécula tiva & Moralis , imprimé à Venifeen 
1720. trait. 3. difp. 9. kB. 1. n. n. prouve que le 
nombre des Elus cft pîus grand que celui des réprou- 
ve*, & il donne pour exemple la Société des Jéfuites: 
Trâfertim cum in neftra Sêcietate pie credatur omnes f*L 
vandost tx reytlatk»e, Ht fert*r,f*fi* S. Irtncifc* 
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I regarder la Société comme PEglife> à ne œtw 
noître l'Eglife que par la Société j à traiter d'Hé- 
rétiques 3 ou du moins d'hommes fufpeâs., tous 
ceux qui ne s'accordent point avec elle. Les 
Constations de la Société tiennent un pareil ktv- 
gage ( a ) lorfqu'elles exhortent à éviter les fenti- 
mens contraires à • ceux de l'Eglife 5 & qu'elle» 
donnent enfuite pour règle de s'attacher aux feiv- 
timens que la Société convient d'embraflèr & de 
foutenir. , > 

Qu'on îife les millier de Requêtes qu'ils ont 
prefentées dans toutes leurs affaires j les plaidoyer» 
de leurs Avocats , les lettres patentes obtenues , ou 
plu t ô t arrachées à la bonté de la Cour j tout y re- 
tentit des grands biens qu'ils ont procuré à l'Etat, 
de l'aprobation qu'ils ont dans tout l'Univers, des 
grands fervices qu'ils rendront, fie dont on ne peut 
point fe pafler, de la prétendue diminution des 
Etudians pendant leur abfeMÇjtoyilka^ d'où iia 
avoient été chaflèfc. 

$. IL 

Cet amour les forte 2. à frittnàre qu'on 
leur doit toutes fortes tPégerds. 

Aufli fe perfuadent-ils qu'ils méritent toutes for- 
tes d'égards. Si le Pape oonne une Bulle pour les 
Réguliers , les Jéfuites n'ont garde de la prendre 
pour eux > à moins qu'ils n'y Ibient nommez & 
mentionnez fpécialement ( b ) ; & les Papes ont la 
condcfcendance de s'aflujettir à cette orgueilleufe 
prétention. S'il arrive quelque accident fâcheux 

C z aux 

( a) Exam. Générale c. 3. n. 11. tom* 2.. ConftitHt. 

(b) Ccft ce qu'on voit dans pluiieurs Bulles des Papes 
x>ù on lit cette claufe, JEtitm fr torts SocUmtis Jefu: 
Le fait eft notoire. 
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àûr RR. PP. toujours par leur fauteuil faut que 
tout foit er* mouvement & en allarme à leur fujet. 
La tragique Hiftoire de Thorn encore toute fai- 
gnante fuflBt feule pour le prouver. Si un Jcfuite 
commet quelque faute dans un Diocéfe , c'eft un 
homme (a) imponant, dont la faute devient la 
matière d'une longue & férieufe négociation entre 
TEvêque & la Société. Des perl'onnes ont en- 
tendu une fois un de ces Pères parler à un Prince . 
comme s'iltraitoit d'égal à égal : Notre Compagnie 3 
diibit-il , a toujours vécu en bonne intelligence avec 
Votre Sérénité, (b) Enfin le nom tout feul delà 
Société de Je fus y quelque refpe&able qu'il foit, 
annonce leur orgueil, au jugement du Clergé de 
France affemblé à Poiffi ( c) , qui leur ordonna 

d'en 

( a ) Quelles difficultés n'eut pas feu M. Colbort 
Atch. de Rouen pour réduire le P. Briûcier : De nos 
jours que n'a point eu de traverfès & de tracafïèries 
M. l'Evêaue d'Auxerre, au fujet du ProfeiTeuF de Phir 
lofophie au Collège des. Jéfuitcs de cette Ville , cou- 
pable d'avoir enfeigné des maximes pernicieufès ? 

( b) Voyez un Ecrit trés-judicieux traduit de d'Ita- 
lien , intitulé : InftruBion aux Princes fur la manière dont 
Je gouvernent Usjéfuites. Le même air de grandeur 
paroît dans les offres qu'ils fâifoient autrefois de fefbu- 
mettre au Roi , 8c de lui obéir , comme fi c'étoit dfc 
leur part une avance toute de grâce. C'eft ce qu'on 
voit dans les Requêtes qu'ils prefentoient au Parlement 
dans le tems de leur établiflèment. Le P. Jouveaci 
cité plus haut, parle fur le même ton, lorlqu'il fait 
entendre, que û Henri IV. ne leur avoit pas accordé de 
bonne grâce leur établiflèment , ils fe feroient déclares 
lès ennemis. 

' c ) Avis de Vajfemblêe du Clergé à Poiffy du i Sep- 
tembre 15*61, lefquels feront tenus de prendre autre nom 
oue de Jefus ou Jéfuitcs. Voyez, la defenfe des Uni ver- 
/rfexpag.43. 
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d'en prendre un plus modefte ; & de PEvêque de 
Paris Euftache du Bellay (a) qui rejetta ce nom 
comme un nom arrogant. 

$.111. 

Cet amour Us forte 3. à affèfter les dé- 
hors de la pieté , & de la vertu. 

L'affè&ation de pieté & de vertu vient au fècours 
pour couvrir l'amour propre. Retenir avec une 
opiniâtreté affe&ée la qualité de Religieux Man~ 
dians dans les Maifons profeffes, pendant qu'ib 
s* enrichiffent dans les Collèges : Se faire honneur 
d'être obligés par leur règle de faire tout gratis , 
pendant qu'ils font les grandes fortunes qu'on a 
reportées plus haut : Faire profefiion de renoncer 
à toutes les dignités ecclefialliques , pendant qu'ils 
ambitionnent de les diftribuer toutes , & de faire 
tous les Evêques : Se donner pour des hommes 
tous occupez à combattre & à détruire les Héré- 
fies, pendant qu'ils ne œïïenrarfbrg^ 
pétuer des phantômes d'héréfies, pour avoir le 
plailir de crier à l'Hérétique, & pour fe rendre 
néceflaires à l'Eglife : Répandre dans le public des 
vintaines de volumes des Lettres édifiantes fur leurs 
travaux Apoftoliques dans les Millions, pendant 
qu'ils feandalifent le peu de Fidèles qui font dans 
ces Miflions, par les idolâtries qu'ils permettent, 
& par les mauvais traitemens qu'ils font aux autres 
Miflionnaires. Ce font autant de traits bien mar- 
quez de ce qu'ils apelleroient eux-mêmes dans les 
autres une hypocriiie très-criminelle. Le peuple 

C 3 ce- 

(s) Avisjd'Ëujlacbe de BêlUy Evêqtte de Paris 1574. 
veulent être apeliez, la Société fous le nom de Jésus qui. 
cft nom arrogant pour eux ... Et femblc qu'ils fe veu- 
lent dire feuls foire & continuer TEglift. Ié>jd.$. 18. * 
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cependant fe laifle prendre à ces beaux dehors : 
La vanité de la Compagnie s'en- repaît ; Ceft aux 
Princes qui gouvernent à s'en défier. 

Cet amour les porte 4. à méprtfer tantes Ut ait- 
très fortes de Societez & Compagnies > aujji 
bien que les Particuliers qui les compofent. 

Cette eftime de fa propre excellence produit Ta 
jaloufie & le mépris des autres: Rieri de bien fait, 
que ce qui fe fait par eux ; haine fecrette de tous 
les autres Ordres qui font en quelque confidera- 
tion : Benedi&ins , reres de l'Oratoire > &c. De.- 
ftru&ion des plus beaux Etablifïèmens où ils n'a- 
voient point de part , & des plus faintes Maifons , 
parce qu'ils ne les conduifoient pas. (a) Perte de 
plufieurs belles Millions chez les Infidelles, pla- 
tôt que d'y fouflfrir avec eux d'autres ouvriers; 
exclufion des poftes pour quiconque n'a pas prêté 
ferment de fidélité à la Compagnie ; guerre dé- 
clarée contre ceux qui ne penlênt pas comme eux , 
toujours qualifiez, d'ennemis de PEtat & d'héréti- 
ques ; perfecution infatigable de tous ceux qui ont 
eu une fois le malheur de leur déplaire , ou le cour 
jrage de fe déclarer contre leurs erreurs , & contre 
leurs entreprifes. La famille des Arnaulds , les MM 
(le Port-Royal , les Cardinaux de Tburnon & de 
Noailles , font" tes plus illuft'res perfonnages d'entre 
ceux qui en ont fait l'épreuve dans ces derniers v 
tems: Les Palafox, les Sotels, les Cardonas, en 
avoient été lès premières vi&imes. Même con- 
duite eavers les Corps : On diroit qu'ils font les- 

en- 
fa) Deftru&ion. des Filles de l'Enfance à Touloufe*. 
du. Monaftere de Port-Royal à Paris , 
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ennemis nés du* corps des Evêqûes , avec qui ifii 
font éternellement en différent, & dont ils ne peu- 



fbuffrir 



dont ils emmènent chez eux les Paroifliens , & 
dont ils rabaiflènt l'état & l'autorité j de tous les 
Ordres, dont ils envahiifent les Bénéfices, lesMai* 
fons , les Titres ; des Parlemens qu'ils méprifent , 
& dont ils fe jouent j des Univeriîtez , dont ils 
ont iuré l'extin&ion * & TanéantifTement. 



§. V. 

Moyens indignes dont fe fervent les Jéfuitesfour 
farvenir à leurs fins • menjonges^ calomnies 5 
trahifonsy violences , &c. - 

Pour les moyens qu'ils employent dans la pour- 
fiiite de toutes leurs entreprifes, on les trouve 
dans les reproches faits à la Société par de graves 
Perfonnages, des Hiftoiriens finceres , desEvêques 
& des Dodteurs émin ens en vertu ? d es Jéfui- 
tes (a) même àîlez^gèriereux pour rendre témoi- 
gnage à la vérité : Après des auteurs fi refpedta- 
bles, pafïcra-t-on pour médifànt, ou pour calom- 
niateur , fi on fe plaint des rufes , des forpriles , des 
traits de mauvaile foi, des calomnies, des vio- 
lences , dont la Société n'a donné que trop de lieu 
de l'accufer? 

Eft-il queftion de s'établir & de fe faire rece- 
voir dans le Monde ? On a foin de ne produire 

C 4 parmi 

(a y Gafpard Naynud, Jéfùite Anglois , Profésdes**. 
vœux , après avoir donné au Viliteur un mémoire fur 
la conduite 8c la do&rine qui s'introduifoit dans la So- 
ciété , après avoir fouvent demandé audiance au Ge- 
neral iàns l'obtenir , fut jette à Sàlerne dans une prifon 
où il refta 24. ans , & y mourut 5 fes lettres font dattées 
de Naplcs- 1 joo, 7 • v 
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parmi 37. Bulles, que celles qui révolteront le 
moins les Princes & les Parlement On fe fou- 
mettra aux conditions impofees par l'Affemblée 
du Clergé à Poiffi , mais on n'en tiendra pas une r 
On fera entendre au Roy aue de grandes Villes , 
comme Reims, Troyes, & autres, demandent 
les Jéfuites, pendant qu'elles n'ont pas même été 
consultées, ou qu'elles ont formé une opofition- 
juridique. S'il s*agit de combattre les UniyerfV 
tex, les Parlemens, les Villes, laSorbonne, pour 
foutenir des erreurs intolérables, ou des démar- 
ches pernicieufes, on aura toujours des évocations 
au Confeil toutes prêtes , des lettres de juffion ité- 
ratives, (a) des Bulles fulminantes. Dans lespro- 
cez, on empêchera les parties d'avoir un Avocat, 
& on preffera l'audiance. La partie en a-t-elle trou- 
vé un ? On fera furfeoir le jugement par des or- 
dres fuperieurs. 

Si 1 on efl: forcé de retradter quelque erreur 
fcandaleufe, ou d'accepter quelques condition 
dans un traité, un fèul de la Compagnie paroîtra 
au nom de tous , quoique la Compagnie foit d'une 
telle nature que jamais elle ne peut rien faire capi- 
tulariter (b) y ni fe faire reprefenter par des dé- 
putez qui engagent le corps,. ou bien on fera la 
foumiflion , avouant ingenuement que fi Ton étoit 
à Rome on diroit le contraire de ce qu'on dit à 
Paris, (c) Ce qui a donné lieu à ce beau mot d'un 

grand 

(*) Voyez les Arrêts difrerens qui garentiflènt ces 
faits > dans la defïenfe des Univeriîtczpag. 79.88. Cette 
manoeuvre eft de l'an 1610. dans le procès entre l'Uni- 
verllté & eux, au fiijet de leurs leçons publiques à Paris* 

(6) Conflit, pag. 9.C.3. ItcmBullede 1/76. i8.dec. 

(rj Interrojgatoire des Jéfuites au Parlement en 1616. 
à Poccaiîon du livre de SantareL VoyeL la Btiiatecpe 
canonique de Bouchel. 



80 

l 33 3 ; , 

grand Magiftrat Dieu mus garde de tels confefieurt 1 
qui ont une confçience pour 'Rome y & une four Paris I 
Si l'on a pris la réfolution de triompher à quelque 
prix que ce foit d'un adverfaire incommode , on 
n'aura pas honte d'employer la trahifon, la calom- 
nie: témoin la fable de B©urgfontaine 3 ' le faux 
Arnauld, Port-Royal d'intelligence avec Genève* 
rhiftoire des filles de l'Enfonce & des Religieufes 
de Port-Royal. ( a ) Les perfbnnes les plus fâcrées 
ne font point à couvert de cette fureur devenue 
Meurtrière & Parricide. Qu'on fe rajpelie les 
confpirations découvertes contre la Reine Eliza^ 
feeth y les afTaffinats deteftable* de deux Rois de 
France, ôcc. 

• » - 

*Efprit des Jé fuit es. Combien oppofé à rejprh [de 
^ " J. C. dont ils s'arrogent le nom. 

Il eft fi vrai qçe laviolence eft du goût de la 
Société, que ce font îesliïïïïSTerpIu^^ 
même dans les affaires de la Religion j vouloir con- 
vertir les Infidèles à coup de canon, (b) Entre- 
prendre de détrôner un Roy , pour foire fbn Ro- 
yaume chrétien ; prêcher la foi , comme Maho- 
met faifoit prêcher fon infome religion? 5 les armes 
à la main ; travailler à ramener les Schifmatiques 
de l'Orient, ceux de P Abiffinie (c) en particulier, 

en 

(a ) Hiftoires connues de tout l'Univers. 

(b) Les Jéfuites avoient perfîiadé à Louis XIV, 
d'envoyer des Troupes à Siam pour conquérir ce Royau- 
me, afin de reuflir mieux à le convertir à la foi , ce 
fut le P. Tachard Jéfuite qui conduite l'exécution* 
elle n'eut pas de fuccés. 

{c ) Voyez la Relation de l' Abifïinie nouvellement mift 
£u jour par M. l'Abbé le Grand ayee des notes. 
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en fes perfëcutant à force ouverte; envoyer i fa 
converhon des hérétiques des grénadiers pour mi£- 
fionaires: combattre les prétendus Janfemftes en 
les accablant de Lettres de cachet ; permettre de 
tuer un enfant après l'avoir baptiië, ou un hom- 
me qu'on croit bien difbofé, pour l'envoyer plus 
Virement au Ciel (a). Mettre le fer & le poift 
dans les mains des Sujets pour tuer leur Souve- 
rain , fous prétexte qu'il eft rebelle à l'Eglife > & 
promettre au Parricide pour recompenfc lepardon 
de fes péchez, & une place aflurée en Paradis. 
(h) Voilà l'efprit de la Société, qui n'étoit pas 
lins doute celui dont elle pçrte le nom. 

• 

Cinquième Trait y qui car tftérife la Société, 
Sa doiïrinc également oPpofee aux maxi- 
mes de [Evangile ér a la Joint été de la 

Religion. 

Es derniers traits de la conduite des Jéfuites 
^ donnent une entrée toute naturelle dans Fex- 
jx>fé qu'il refte à faire , de Fefprit de defpotifine 

qui 

(s ) Le P. Oâavius de Hollande a enfeigné cette 
do&rine à Bruges dans les Sermons en 1630. voyez 
Do&rine meurtrière des Jéfuites prêchéc par le Pere 
Oéhvius de Hollande, 

(b) Ce (ont des chofes connues : Le P. Guygnard 
exécuté en place de Grève fut condamné pour cela. 
Voyez tous les recueils de h dofhrine meurtrière 
des Jéfuites 5 le procès de Jean Chatcl 8c,du P. Guy- 
gnard , les remontrances du Parlement au Roy en dif- 
férentes occafions, & fur tout le recueil qui a pour 
titre, Canons du Concile de Tolède & de Trévoux» 
imprimez à Paris en 161 f. 8c la Tradition meurtrière 

imprimée depuis peu à l'occafioa du livre du P, Tou- 
venci» * 



C 35 3 « 
qui les poffede, autant pour dominer fur la foi & 

la Religion 3 que pour régner fur les efprits, fur 
les cœurs , fur les corps, fur les biens, 
fur les familles & dans les Cours. Ce fera 
un cinquième trait de leur domination , laquelle 
fuivanc l'ancienne prophétie de la Sorbonne , n'efl: 
pas certainement pour l'édification, mais pour la 
Geftrudtion ( a ) , magts in dejlruiïionemquam in <edi- 
fcationem. Ce ferait faire injure aux Princes , au- 
tant, & plus affeftionnez, à l'honneur de la Reli- 
gion , qu'à la profperité du gouvernement tempo- 
rel, de les fupofer indifferens au récit court qui 
va fuivre du renverfement général de tous les fon- 
demens du Chriftianifme , par la doctrine conta- 
gieufè de la Compagnie. Ce dernier article joint 
aux precedens laiifera la Société manifeftement 
convaincue d'être l'ennemi déclaré de tout bien. 
Voici en quoi elle Teft du bien fpirituel, non pas 
qu'elle le haïffe de gayeté de cœur, mais parce 
que fon ambition le demande. 

§• I 

Le Molinifme f ourle Dogme , la ProbabiliUfo 
la Morale , principes Fondamentaux de la 
dtârme des Jé fuites. 



Le Molinifme pour le Dogme, la 



taux ^de la Religion des Jéfuites. Leur fameux 
Théologien le P. Daniel le déclare {b ) franche*' 
ment. Ce font auffi les deux~batteries qu'ils ortt 
drelfées pour renverlèr la Religion de J. C. ou 

plu- 

( m) Avis de la Sorboime fur la nouvelle Société de* 
Jéiùites du premier Décembre i 574. 

(*) Entretiens & Lettres au P. Alexandre^ 
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plutôt pour s'aflurer l'empire fur tous les cœurs, 
en les flattant dans leurs pallions au préjudice de 
la vérité, & de6 maximes de l'Evangile. 

§11. 

TertrneHfcs c$njïquenfes du Molmtfmt & dn Pro» 
batotijM pour la Foi & pour la Morale. 

En effet dès qu'on permet de fuivre dans la pra- 
tique une opinion moins probable , en concurren- 
ce de la plus probable 6c la plus fure, & qu'on 
fe contente d'ailleurs pour faire une opinion pro- 
bable de l'autorité de deux ou trois perfonnes , & 
quelquefois d'un feul homme, dès lors les plus 
grands excès deviendront licites , & feront facile- 
ment exeufez, de péché. De même fi tôt qu'on 
place avec Molina la liberté de l'homme dans un 
équilibre parfait de la volonté entre le bien & le 
mal, en méconnoiflànt , & la force vidtorieufede 
la grâce de J. C. & la tyrannie imperieufe des pof- 
fions , c'eft une féconde porte ouverte pour ex- 
eufer tous les crimes qu'on aura commis, faute 
d'équilibre, entraîné par la paffion, ou aveuglé 
par l'ignorance prétendue invincible. Avec ces 
principes où n'ont point été les Jéfuites ? Eft-il un 
fetiû des Commandemens de Dieu qui foit refté 
entier entre leurs mains ? 

r s. ni. : 

'jfffreufes & fcandaleufes maximes autfurvent de 
ces principeTenfeignez par les Jéfuites. 

- 

Selon leurs Auteurs on peut tuer pour Cuver le 
point d'honneur (a) ou même pour ne pas, per- 
dre 

(a) Apologie des Cafiiiftes du P. Pirot JéTuite, def- 
fendue ôc juaificedcnouvcaujarlcP. Daniel pag.85. 
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drë un écu (*). Une femme peut fe procurér 
ravortement (A). Un homme accufé en juftice, 
peut en certaines rencontres tuer fon accu&tcur 
& *nême fon Juge (<■ ). U eft permis à tout par- 
ticulier de tuer un Souverain, quand on croit 

Si'il eft un Tyran ou un ennemi de l'Eglife ( d) . Le 
uel n'eft pas d'effendu en mille occahons (*). Ce 
font des décifions données par des auteurs Jéfuites , 
& dèslors elles deviennent probables , & par con- 
fequent on peut les fuivre en confcience. Les 
horreurs de l'impureté félon les mêmes Cafuiftes, 
font innocentes dans bien des cas , (/) fur tout 
lorfqu'on ignore que ce foient des péchez , ou 
qu'on ne fait pas attention actuellement à la ma- 
lice qu'ils renferment ; ou tout auplus ce ne font 
que des péchés philofophiques ( g ) qui ne meri- 



1 


• 







du Seigneur , parce 
D qu'en 

( * ) Molina cité par EftoW^STyrerApolagiedcs 

Caiuiftes p. 93. 

(6) Marini confefTeur de Louis I. Roy d'Efpagnc 
dans fa Thcol. en 3. vol. Tenfeigne traB. c. 3. âijf. 8. 
fiB. f. n. 363. 66. Nous citons volontiers cet auteur, 
parce qu'il eft de fraîche datte , 1 7 20. Ce fera la preuve 
de la fidélité des Jéfuites à foutenir toujours les erreurs 
monftrueufes qu'on leur reproche depuis fi long-temps. 

(c) Tannerus tom. 3. difp. +. q. 8. dift. 4. n. 83^ 
Sanchez, &c. 

(d) Mariana, LefFms, Valquet, Emmanuel-Sa,8cc. 
(0 Efcobar traft. Exam. 7; c. 1. Layman 1. 3. s. 3. 

p. 3. 3. n. 2. 8c 3. Hurrado, Diana, 8cc. 

(/) Le P. Cabrefpine, propofitions condamnées par 
M. l'Evêque de Rodez. 

•■ (g) Le Pere Munier, Thcfes de Dijon x 686. Mariai 
tom. x. difp. f. fedt. f. n, j-/. 
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«ju'eo l*s commettant on a obéi à line loiréflew, 

qui difoit que c'étoient de bonne œuvres. La ca- 
lomnie & le (a) faux témoignage font ion vent ' 
permis félon les RJL PP. U en eft de même du 
vol & du larcin (b). L'idolâtrie peut être prati- 
quée par un Chrétien fans ofiènfer Dieu (c) com- 
me il fc voit à la Chine p au Malabar. L'amour 
de Dieu dans l'école de la Société eft une œuvrç 
defurerogation(^). La remontrance à M. d'Auxer- 
re faite au nom de toute la Compagnie , déclare 
qu'on a grand foin de le confeiUer , mais ce feroit 
un joug trop dur pour des Chrétiens de leur en 
faire une loi. Comme les Jéfuites ne connoiflènt 
point la grâce paillante qui convertit le cœur, ils 
ne demandent point de converfion (e) pour le fa- 
crement de pénitence du côté du pécheur , ni de 
délai d'abfiblution du côté du Miniftre. Connoif- 
fant auffi peu la playe de la concunifcence > ils 
p'ont qu'une très-foible idée du_pécné originel; 
faut-ils s'étonner après cela s'ils affoibliflènt le dog- 
me de la néceflité du Baptême & de la foi en 

J. C. 

m 

;*] Tambourin in decal. 1. p.c. a. le P. Lorthioir 
ournay en 1 7 op . Voyez, la dénonciation faite à l'Evê- 
que de Tournay p. 99. 

Bauny ibmmedes péchez pag. 11 3. 114.Edit.fi. 
[r J Ecrits de MM. des Miflions étrangères. Bulles 
des Papes contre les Idolâtries Chinoîfes. 

jy] Antoine Sirmond dcf. de la vertu tom. a. feét 
i.r. a. & 3. & Rep. à un libelle pag. 9. 10. 17. »i. 
Item Thcfes du P. Martin Profeflèur de Louv. 1711,. 
8c %f. Noy. A8hs chtritatis Dei/nfer omnia mmeftnr- 
cijjarins necëjptate médit *d feint em, Thef. 10. 

[ e ] Bauni Theol. mor. p. 1 . trait. 4. de poçnit. q. 
^f'T* 9^. 100. Francolin nouvel auteur de la Socictc 
imprimé à Rome tom. 2. dtffc. 10. 
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}- C. [*] jufqu'à fiiuver des wiaes, 6ç donnât 
libéralement je ne fçai quelle félicité detfaoo» vie, 
à des enfans morts fans Baptême ^J? 

Ces bonteufis maximes adoptées far la Société <ën câtfr< 

Ce n'eft qu'un échantillon des maximes perni- 
cieufes que débitent les Jéfuitfes; depuis plus cï'utt 
fiecle, & que la Société a adoptées j car fi elle ne 
les adoptoit pas 3 pourquoi n'auroit-ellc jamais 
commis des auteurs, pour réfuter les erreurs de 
leurs Confrères ? Pourquoi auroitreUe fouffert que 
îes coupables ne vouluflbit jJbint fè retraûef % que 
des nouveaux Ecrivains recommençaffent fans ce fle 
à débiter lès mêmes principes , qu'un de fes plus 
célèbres Supôts [è ] sVilat après 50. ans de réf. 
f ufeiter l'infâme Apologie des Caiuiftes & de la 
juftifier? Pourquoi tout ce grand Corps j efl>ii 
donné tant de mouvemenrpoûr empêcêârit Kô- 
n&e fit en Fraacè ÉTceofure HAmedeut Guimenius^ 
le plus impudent de tous les corrupteurs de la Mo- 
rale ? Pourquoi dans la requête prefentée aux Catv 
dlnaux a ce fujet, fait-elle dire aaPereMoyapo*- 
féetr de Taâe, que la caufe d'Amedée eft la caufe 
de toute la compagnie ? Pourquoi voit-on de- 

Îmis 15 ans* comme une confpirarioa formée pat 
es Jéfuites des quatre coins de PÈuroge pour en- 
feigner des horreurs? Un Cafnedi t Lisbone , ufi 
Fifançolïn & un Marini à Rome> un Salton i 

D % Poi- 
[*] The/es du P. Martin OU. Ncque horum myfte- 
riarum fides explicita ( Trink. 8c Sncatv) neccf&na eft 
neceffttatc medii, probabilhis ctiatnprorïiulgatolvangclid. 
[*1 Molina q. 23.*. 4. dift.v. mmk*9- pourles en- 
- fiuis morts ûns baptême , pour les payent le P. le Com- 
te, memoiresde la Chine, tom. 3t,p.i4& *37- 
[c] Le Perc Daniel. 
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Poitiers, un Harivel à Caen, un Cabrefpine & 
un Carli à Rhodez, & tant d'autres ; à Amiens, 
àMarfeille, à Paris, à Pont-à-Mouifon , à Auxerrc. 
A Toccafioa du Profeflëur de cette dernière Ville, 
la Société vient de fe déclarer fans équivoque. La 
remontrance à M. d'Auxerre parlant au nom de 
toute la Compagnie,foutient nettement la doétrine du 
Profeffèur, & adopte d'un feul mot tout ce qu'ont 
jamais enfeigné les auteurs de la Société, en di- 
lânt, qu 'aucun du Corps ri a jamais varié ', &> que le 
mime efprit quh animoit les premiers Jffuites , anime 
ceux Jtau 'jourdhui. Cela revient à ce qu'attefte le 
Pere Jouvenci que tous penfent uniformément dàxs 
tv Compagnie. 

On ne trouve dans les mains de ceux que les Jé- 
fuites conduifcnt que des livres de dévorion , qui 
n'apprennent que des pratiques d'un culte tout ex- 
térieur ( a ) , & fou vent fuperftitieux. On ne les en- 
tend point confeiller la le&ure de l'Ecriture Sainte; 
aux Fidèles ; il leur arrive Couvent de les en détour- 
ner. ( b ) Dans les Pays où leur domination efl 
mieux éftblie, les peuples ne connoiflent ni J. C, 
ni fbn Evangile j on les amufepar des décoration^ 
& des fpedtacles , chofe en quoi les bons Pères 
font aflèx entendus. Dans les Provinces où il y a 
plus de lumière - y l'occupation des Jéfuites eft <ré- 
tarter des poftes les Sujets capables , & de les rem4 
plir de Sujets ignorans. S'ils ont des Eccléfiafti- 
ques à former ,* ils ne leur permettent pas de lirç 
dans les fources , & leur inlpirent je ne fçai quelle 

crain- 

. - » . , ** 

. [ a ] C'eft refpritdesConftmmons. p. 3.C. 1. n. 18.- 
Itcm p. 8. c. x. n. 8. 

[ b ] Le Pere Viva dans la deffenfe Théologique de 
la Conftitution Utûgenitm imprimée à Rome p. 18. de 
la dédicace du livre, ...... . ; 
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crainte fécrette d'être trop fçavaris. Quelle playi > 
pour F Eglife i Que deviendra le Chriftianiûnefi oft 
laiflfe faire la Société ? Le Seigneur y pourvoira. 
Mais ç'eft de pieté & du zele des Princes , que 
les peuples dont ils font les Pères , attendent une 
prdtedtion forte contre le double joug de l'igné 
rance & de la corruption fous lequel la domina- 
tion des Jéfîrites les fait gémir. 

- Les Princes fe doivent â euxHîîémcs ce fecours, 
s'ils veulent affurer l'indépendance de leur Trône 
& la fureté de leur Perfonne : jamais rien ne coj> 
tribuera plus fiirement à former de bon» fajets > ^àt 
<c qui fervira à faire de'vrais Chrétiens. 

Qbjervatim importante qui finit le por* 
trait de la Société. Elle efi telle 
. qu'on vient de h dépeindre. 

* * 

T L femble qu'on pourroit en demeurer là y & 

qu'on en a: àflfez, dft V pour^airèliJs^ 
cher au doigt la darigerëufc ' atnb&ori dëla^Socîetê. 
H refté cependant une obfen/ation à faire de 1a 
dernière conféqiience ? & qui éclaircira tout ce qui 
pourroit paroître inconcevable dans une conduite 
li étrange 5 en même term qu'elle dévoilera ce que . 
4«ette conduite roiferme de plus funefte : C'eftque 
<Jtdi& effc la Société de fait \8c par fes démarches > 
telle elle eft auffi par fon fyftême & par état. 

i •• «. . .:. ' ' ■ \t : S 4 • * : ; t i 
Syfihte de la Société four parvenir i ta Monatchk 
tmiver Celle. Elle concentre toute P autorité fécu- 

- liere Eccléfafiique en la perfonne du Tape y & 
&tendT autorité du Pape dépendant è de la fiern*. 

La Société en premier lieu eft telle parTrftême, 
«'eiU-dirc qtfette *ttb pbm parfekémeftt coneewé 

D 3, pour 
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pour parvenir à la Monarchie univerfelle. Le raî- 
fonnetnent eft fîmple. Concentrer tonte .l'autorité 
tant feculiere qu'eccléfiaftiqûe dans la perfbnne da 
Pape v puis rendre l'autorité du Pape! dépendante 
de la leur ; fi ces deux points font effectifs , les Jê- 
fuites ne font-ils pas les maîtres abfolus dans tout 
l'Univers ? 

On fçait quelle eft la dodrinc des Jéfuites fur l'in- 
faillibilité du Pape [ a ] , fur ùl fupériorité au def- 
fus des Conciles Généraux , fur l'inutilité des Con- 
ciles. On fçait ce qu'ils penfent des Evêques titu- 
laires, peu néceflàires félon eux aux.Eglifes[ b ] : 
Quels efforts ils ont fait 6c font encore pour em- 
pêcher qu'on n'en établi (ïè où il n'y en a pas , ou 
pour les faire fupprimer. On fçait comment ils 
foutiennent ouvertement que l'autorité des Evêques 
eft émanée de celle du Pape , & qu'elle ne vient % 
point immédiatement de Jefus-Chrift. [ c ] Per- * 

fo nne 

[ * ] Bcllarmin dans fes ouvrage» 8c tant d'autres 
auteurs Jéfuites. Le Pere Cotton dans le Plaidoyer de 
KlonthdoD que ce Jéfuite adopte , 8c qui eft cité fous {bps 
nom clans le catalogue des Ecrivains de la Société , foii- 
tient en effet que l'autorité du Pape eft infaillible 
dans les décifions de la foi , abfolue , indépendante ; qu'on 

Eeut bien fe paner des Conciles généraux , 8c que Bel^ 
rmin a raifon de traitter l'opinion contraire de irrone* 
bsrefi fr&xima p. 267. 27.5-. 8c 298* Il y dit auffi 
pag. 318. que les Libertés de vVEglife Gallicane foi* 
des concevons des Papes femblablcs à celles qu'ils ont 
faites au Roi , à ce aue prétend ce Jéfuite , de toucher 
ks malades d'Ecrouelles." - 

[ à ] La preuve de ce fait fc trouve dans la.famcufe 
affaire des Tefuites Anglois avec l'Evêquede Calcédoine 
en 164.1. dans laquelle le Clergé dç France 8c la §or- 
Konnc ont cénfuré les Ouvrages des Jéfuites coatraires 
à l'Epifcppat. :,; - n > •» 1 u. c~ 

- i f j^rmin 8c tous les Jéfuit^^rés 1|& - 4 
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fonne n'ignore comment ils traittent & mépriiêrtt 
Hiérarchie : On connoît leur prétention * pour 
les fondions du Miniftere indépendamment 



flatteufe qu'ils font au Pape d'une plénitude de 
Puiflànce indépendante , en vertu de laquelle ils le 
reconnoiffent comme l'Ordinaire [ / 3 des Ordi- 
naires ^ & lui donnent droit d'exercer tout a&e de 
jurifdiâiôn par lui-même ou par fe* Déléguez , 
dans tous les Diocefes du monde 9 fans l'aveu des 
Evêques , ou même malgré eux. Ceft-là la do- 
étrine confiante de la Société , enfeignée aujour- 
d'hui comme autrefois par fes Auteurs. Ileftdonc 
vrai que félon le fyftêmedesjéfuites , le Pape fuffit 
tout teul dans l'Egtife y & que toute l'autorité fpi- 
rituelle réfide en iâ perfonne, in . , . i . • 

Pour l'autorité féculiere,les Jéfuites la concentrent 
également dans le SouverahrPoinifc. Il cft^vifiblc 
qu'ils le font lorlque conformément aux maximes 
des Ùltramontains , ils donnent au Pape un pouvoir 
dired [g] ou indiredt fur le temporel desPrinccs^orf- 

1> 4 ; qu'ils 

[ d ] Le Livre du Pere Cellot 
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de Sens avec M. cfe Gondrin., w ' • 
[ * j Plùûeurs Proportions des Jéfiûtes. dénoncées 
par les Curez de Paris 8c d'autres Diocefes. 
« [ / J Et tout récemment les Jé&ites de Pont-à- 
Mouflbn dans, des Thcfes foutenues le Oâobfe 

1728. & \l • » - - i 

[g~\ En 1^94. M. Arnauld les aceufa dans fon pkt- 
/loyer de tenir cesmaximes i la réponfe des Jé&ites&Us 
le nom des Montagnes en renferme l'aveu forrodUp. 

J^i)^csM^d& k Société envoyé daes toute* 
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qu'ils hit accordent le droit de dhpofer de leurs 
Couronnes en certains cas qui ne font pas métaphi- 

• • fiques, 

• » 

tes maiftms félon l'ufage, & imprimées à Naples en 
1604. font réloge de quelques entens qui avoient été li « 
bien inftruits par le* RR. PP. qu'ils ne voulurent ja- 
mais prier pour Henri IV. jufqu'à ce qu'il fût recon- 
ti» par le Pape , quoiqu'on les menaça de les jettet 
dans le feu. Elles font citées 8c produites en la Coin 

CM. l'Avocat General Servia m p. 100. dt 
plaidoyer. 

En if94» les Jéfuites de Lion aimèrent mieux être 
ckaflèz, qye de prêter ferment de fidélité à Henri IV. 
Jouuenci hifi. p. 45- . 8c 46. Ceux de Paris ne le prêtè- 
rent qu'après en avoir obtenu pertaiflioa du Cardinal 
de Plaifeice. IèU. 

En 1604. le Général Aoraviva fit toutes les inftan- 
ees poflible* pour obtenir Henri IV. que les Jéfuites 
fuflent difpenfèz du ferment de fideKte. Henri IV. y 
confentir pour b fuite , mais il ne voulut pas fè relâcher 
pour te préfent. Agtfftit modo efuod velUt , fe pojlea, 
4p*J ijfr ittlkn* tHtirttm. joavenci hift. pag. 69. 70. 

En 1608. les Jéfuites d'Angleterre aimèrent mieux 
perdre leurs biens, la liberté, la vie que de prêter k 
ferment de fideGté au Roi d'Angleterre. Jouvenà hijl. 
f. *7i. 182. 19c. 

En r4io. le Bvre de Bellarmin contre Barclay ayant 
été condamné, les Jéfuites dirent qu'il n'y avoir que 
Pefbrit d'héréfie qui pût faire trouver à redire dans la 
doarioe de ce Kvre. p. 338. du plaidoyer de Mdnthe- 
lon, ayant le F. Cotton pour Auteur. 

En 1 6 1 1 . Interrogea par M. te premier Préfidcot 8c 
ML l'Avocat Généré Servin fur 4. points concernant 
Pindependance des Rois, les Libcrtez du Royaume, 
ih donnent des réponfes équivoques; de forte que le 
Parlement eft réduit à fè contenter d'une deelaratkm 
vague qu'ils fe conformeront a k doctrine de la Sor- , 
bonne. Deffenfe des Unherftez. p. 9. 97 . 108, &n*è- 
fiùt dèfubfeu fmr ÏÛmverfri de *eimf.*%. 61 . 
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fiques, de déKer leurs fujets du Serment de fidélité , 
de lèur permettre même d'attenter à leur vie. Qu'on 
joigne à tout cela la dodlrine des RR. Pères fur; 
rexemtion des Eccléfiaftiques fécùliers & réguliers 
de la juridiûion féculiere [ h ] , n'cft-ce pas une 
conféquence néceflàire , que le Pape eft Monarque 
fouverain dans toute la Chrétienté y & que les Rois 
dans leurs Etats ne font maîtres que pour autant de 
tems qu'il plaira au Pape ? Santarel , Becan > Bel- 
Jarmirt portent la parole au nom .de tous leurs-con- 
frères 5 puifque ce font les auteurs qu'on étudie 
dans toute la Société. Que s'ils ont été condam- 
nez en France , ça été au grand regret des jé- 
fuites ; & pour deux ou trois Supôts qui ont con- 
.fenti de fe foumectre à la Cenfure tant qu'ils vK 
vroient en France , tout le refte continue à enfeignejt 
les mêmes fentimens par toute la terre. 

Une do&rine fi odieufe à tous les Princes, &iî 
fîateufe en apparence pour le S. Pere, n'en cft pai 
pour cela plus favorable réellement à celui-ci qu'au* 
remiers. Car dans lé plan, de la SociëS71e~K^e 
fon tour eft réduit à la dépendance La Société 
prétend Je dominer , & elle le fait : Ou les jé- 
Fuites en effet régiflènt le S. Siège , ou le S. Siégé 
les a pour condradi&eurs. 3 
C'eft encore un trait remarquable que les Jé- 
fuites femblent n'avoir rien plus à cœur que de 

favo- 

[/>] Un des fujets du différent de Venife avec le 
Pape, c'étoit la dépendance des Eccleiîaftiquesdelaju- 
ridiâion féculicre , on fçait quelle part les Jéfuites ont 
pris dans cette affaire. D'ailleurs les Jéfuites fuivent 
par tout les maximes de la Cour de Rome fur ce fujet : 
C'eft une chofè de fait, il n'y a qu'à lire leurs auteurs. 
Le P. Cotton a été jufqu'à dire què les Apellations 
comme d'abus étoient des concédions des Papes ^.8x8* 
du plaidoyer de Monthelon. . * 
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nœuvre p^fa^X _ Rdl S lon ' nouvelle ma- 
ru fur la Foi En r FUW ^aire&abfo- 
Bvres nui m^S^TV^V^ bons 

traitent fi" ,cs Auteurs qui 

Sainte À2sC * rEcri ^ 

§. rr. 

1W * entre ltsXm es 

d» U fart de U Société. 

v * peSf «LÏÏf î? reformer, ils fe révoltent. 
«formT fiï^î? d Weux qui comentent à 1» 
rrae, îont mépnfez de leur Corm A- mtïZ 
Par denlion de Stuntiment --r** * *• j. ™ tcrz 
l*»s de Paal ®%'?r % 1 ? ™ qi " diroit 
Prolcrire L ' J> o» Je Pape eft prêt de 

tfîî ^-^^^ mettre en proWêtne 

Rome Stwï fa^A £ ^«PT**» 

^ Guimenius, du ^TeL^; KP""* 
comment ifa ont S tÏÏJÏÏP*?* 
cent XL qui «yo* ^ÏÏEjf ,5?° J 3 ^ In0 ° 

fô* 



* c^xuCer AÎS^-. ^ Gk,oettt V » ** i 
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tan fens propre ; le Pape eft infaillible dans les 
faits , tout le Royaume en retentit : Eft-il ques- 
tion de condamner Molina; ni le Pape^ nil'Ègli- 
fe n'ont plus l'infaillibilité des faits. C'eft ce qoon 
lit dans une requête prefentée par les Jéfuites au 
S. Siège dans les Congrégations de auxiliïs. [/I 
Çlement XI. canonife-t-il la doârine de la Société 
par fa Bulle Unigenitus; c'eft un jugement irré- 
fragable de l'Eglife: Ne point s'y foumettre, c'eft 
être fchifmatique , & herétiaue. Le même Clé- 
ment XI. condamne-t-il à pluheurs reprifes les Idolâ- 
tries de la Chine y les Jeluites refufent conftam- 
ment de lui obéir , font mourir dans les prifons le 
Lçgat du S. Siège qui veut faire exécuter fes Dé- 
crets, intereflènt les têtes couronnées peur folli- 
citer auprès de la Cour Romaine la rétractation 
de ces Conftitutions : Et fans entrer dans un plus 
grand détail , toute l'Europe ne voit-elle pas au- 
jourd'hui avec étonnement l'empire <juela Société • 
exerce à Romej & le Pape Benoît XlII. aflîegé 
& réduit en captivité par les Jéfuites ? 

§. III 

JLa Sectes/ par état ér far la forme de fa conftitu- 
tion <vife à la Monarchie univerfelle. Idée de fin 
gouvernement. Son General eft unirai Monarque. 

-Voilà Texpofé abrégé cPunTyftême qui n'eft pas 
chimérique , & <jui viîe droit à la Monarchie uni- 
verfelle & dans l'Eglife, & dans tous les Royau- 
mes. Or ce què les Jéfuites ambitionnent par 
fyftême 3 ils y vont par état : La conftitution , & 
- la forme de gouvernement établie dans la Société 
çft faite exprès pour réuffir. 

\ La 

[/] Hift. congreg. de auxiliïs, txmvain 1701.P. 
S9S • 
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La Société cft un état parfaitement monarchi- 
que par la dépendance fervile & aveugle où 
font tous fes Suppôts , du Général fiégeant a Rch 
me ; il cft maître abfolu dans la compagnie plus 
qu'aucun Souverain dans fon Royaume. G'eft 
lui qui décide , & règle tout defpotiquement dans 
toutes les maifons de la Société, par toute la terr©. 
Dans les autres Ordres , les maifons particulières 
forment un Chapitre , qui a droit de régir , de fta- 
tuer , de tranûger dans un certain genre daôàires. 
Chez les Jcfuitcs , rien de femblablc : Le moindre 
contraâ n'eft valide, qu'après que le, Général qui 
eft à Rome y a confenti, ou par lui-même, ou 

Ear procureur. Chaque maifon eft gouvernée par 
ï Supérieur, qui eft obligé d'en rendre compte 
au Provincial [ n J & de lui écrire toutes les fe- 
maines. Le Provincial doit de fon côté écrire au 
Général tous les mois , & le Supérieur local tous 
les trois mois. L'autorité de ces Supérieurs lo- 
caux eft extrêmement modérée par la faculté que 
les Conftitutions accordent à chaque jparticulier 
des maifons d'écrire en droiture au Général, &de 
lui dire tout ce qu'il juge à propos. [0] On feht 
fans peinfc combien cette correfpondance perpé- 
tuelle & immédiate avec le Général établit fa 
puiflance monarchique. 
D'un autre côté le Général eft maître de con- 
gédier 

[ iw] Bulle de Greg. XIV. 15*91. Univer/us or Je *d 
monarchicam gubernationem compofitus .Ç'cïk cette même 
Bulle qui deflènd de rien faire par délibération capitu- 
lairc, & pluiieurs autres' endroits de leurs Confti- 



tutions. 

[»] Conft. p. 4. c. 17. n. 7. Item, p.8, c. x. n. q. 
Itcnv p. q. c. 6. a. 1. 3. 8cc. jpflixn. 
OJ èonil. p. q, c. 17^»; 7. litt. 1/ 
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gcdier & de renvoyer à là volonté les fujets qu'il lui 
plaît [ a 3 , & il a de plus entre fes mains la difc 
pofition libre de tous le» emplois & de tous le* 
portes. [• b ] Ce qui fiait que profitant de la con- 
noilfance qu'il a de tout ce qui fe paflè , il eft a£ 
luré de n'avoir dans fe Compagnie que des fujets- 
dévouez > & dans les places que des hommes 
Capables de rendre fervice félon les vues politiques 
de la Société. Un troifiéme article qui confomnw 
fbn defpotifme abfolu , c'eft que les Configurions 
le rendent maître de tous les biens , de toutes les 
maifons [ c ~] 3 pour en difpofer à fon gré, pour 
en faire l'application à telle oeuvre qu'il juge 
à propos , pour en faire le tranfport d'une mai- 
fon à une autre, fans qu'il y ait à craindre 
aucune diverfion fecrette , attendu les avis & 
les délations qu'il eft en état de recevoir de tous 
les particuliers. 

§. IV. 

Combien ce pouvoir abfolu <& dejp&tiaue du Général . 
de la Société eft contraire àf'tnttrêt des Primes. 

Ce quiintereflè maintenant les PuifTancesdeplus 
près , c'eft que cette dépendance des Jéfuites de 
l'autorité fuprême du Général eft exclufive de toute 
autre. Ils ne peuvent rien faire que du confente- 
ment du Général [ d 1 : pour obéir aux Ordres 

E d'un 

Conft. p. 2. c. i, n. i. 
Ibid.p. 9. c. 3. n. 9* 14. 17. 
Ibid. n. 6. 

^ C'eft la réponfe que firent les Jéfuites de Pari* 
en 161 1. à la propofition que M. le premier Préfident 
3c M. l'Avocat General leur firent de figner les quatre 
points concernant l'indépendance des Rois 6c les libér- 
iez; de TEglifc Gallicane. Vcyex^hdefJes Univ. />. 90. 91* 
& io8« 
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<Tun Prince ou d'un Parlement ? il faut qtfils en 
écrivent au Générai. Si un Jéfuite eft chargé de 
quelque négociation par une Cour , il ne manque 
jamais de s'en ouvrir à fon Général , la confeience 
y eft étroitement engagée par les Conftitutions [e J , 
qui déclarent qu'il faut obéir au Général , comme 
au Lieutenant de Jefus-Chrift , à fon vicaire , à 
fon répréfentant j de forte qu'un bon Jéfuite prend 
toujours la volonté de fon ôénéral pour la volonté 
de Jefus-Chrift. En un mot ce feul homme eft 
comme l'ame qui remue tout ce grand Corps ; c'eft 
un centre où rétentilTent toutes les parties de la 
circonférance , & d'où partent toutes les opéra- 
tions. 

§• v. 

Le Vœu particulier cTobeiflance au Tape que 
font les Jé fuites , nef que pour fervir de 
, voile à leur indépendance. 

Croira-t-on bien que le quatrième vœu que les 
Jéfuites font de l'obéiflance au Pape, bien loin de 
partager la dépendance envers le Général , n'eft 
qu'un voile préparé pour mieux couvrir l'indépen- 
dance de toute autre autorité ? C'eft cependant ce 
qui eft évident par la difpofition où ils font de ne 
point obéir aux volontez du Pape 5 dès qu'elles ne 
s'accorderont pas avec les intérêts de la Société , 
dont le Général eft toujours juge en dernier re- 
fort. N'eft-ce point encore pour mieux cimenter 
cette dépendance fervile qu'ils font engagez par 
leurs Conftitutions à renoncer à toute dignité, en 
particulier à l'Epifcopat ? On voit tout a un coup 

que 

[ e J Bulle Je Faul III. 17. Sept. if^o.Conft.'p.ô.c.i. 
Il y eft dit qu'ils doivent être entre les mains des Su- 
périeurs, vf lut cadaver, aut èaculus fenis. 
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que ce Général feroit expofé par-là à n'être plus 
obéi fi aveuglement par des hommes placez dans 
des poftes qui les tireraient de l'état de la parfaite 
fubordination des Religieux. 

$ VL 

La Conflitution feulé de la Société indépendante de 
toute autre Yuiffance que de celle du Général y 
Jùffit pour allarmer les Princes à fin fujet , & à 
prendre contre cette Société des mefures aujjifûresy 
que promptes <èr^ efficaces. 

Quand l'expérience de 150. ansn'auroitpasapris 
à l'Univers de quoi font capables les Jéfuites, il 
ne faudrait que la fimple connoiffance de la Con- 
flitution intrinfeque de la Société , pour allarmer 
toutes les Puiflances , & pour les jetter dans la 
défiance fur une Compagnie d'hommes répandus 
par-tout r ^uifii peu dépendans de toute puifïànce 
qu'ils le font de celle de leur Chef. Mais fi on fe 
place dans tous les points de vue que prefente cet 
Ecrit, hefitera-t'on un feul inftant à chercher les 
moyens fûrs & efficaces de ne laifTer point croître, 
de modérer, d'abattre l'énorme puiffance d'un tel 
Corps ; d'une Nation mêlée dans toutes celles de 
l'Univers, & comme ifolée au milieu de toutes; 
liée par des intérêts communs, auffi facrez pour 
elle que ceux de la Religion ; aflervie fans limi- 
tation à la volonté d'un feul homme, refidant 
dans une Cour indépendante de toutes les autres, 
du fein de laquelle il voit tout ce qui fe pàflè dans 
les quatre Parties du Monde ; d'où il eft à portée 
de donner des ordres par tout , & de mettre en 
branle plus de 20000 fupôts capables de tout en- 
treprendre y peu fcrupuleux fur les moyens de 

E 2 réuffir, 
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Teuffir, induftrieux à fc lâire valoir, à s'agrandir, 
à s'enrichir ; tout occupés à s'immifeer dans les 
Court , à s'ingérer dans les familles, à dominer fur 
tous les efprits , refolus de facrifier , auand il le fout % 
les veritez, faintes de la Religion , & les maximes 
refpe&ables de la faine Morale. 

FIN. 



* 

» 



» . 



( 3 2";.', 



v 



Digitized by GoogI 



